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COMPTES RENDUS DES LANCES .

Il est possible qu'en opérant comme il vient d'être dit, on voi e
après un contact prolongé l'argent noirci par le soufre des
matières albuminoïdes contenues dans la plupart des Champi -
gnons comestibles et vénéneux . S'il en est ainsi, il ne serait
pas inadmissible qu'on ait attribué à ces derniers seulement un e
propriété appartenant à un grand nombre de Champignons e t
qui d'ailleurs est indépendante du principe toxique, puisqu e
l'Amanitine ne contient pas de soufre .

Ces sortes d'erreurs provenant d'une observation incomplèt e
ont souvent été commises par les personnes non accoutumées à
la rigueur des méthodes scientifiques . En poursuivant la mêm e
idée, il est permis de soupçonner que le préjugé dont notr e
collègue a cherché vainement l'origine a pris naissance dan s
une circonstance telle que celle-ci : un jour, après un repas où
ont été servis des Champignons entourés d'une sauce liée pa r
des oeufs, une personne à estomac capricieux a eu une indiges-
tion, et on a constaté qu'une cuiller d'argent laissée dans l a
sauce a noirci . De cette coïncidence on s'est hâté de conclur e
que la personne malade avait eu la mauvaise chance de mange r
un Champignon vénéneux qui s'était trouvé au milieu de s
Champignons comestibles . Une multitude d'erreurs populaire s
n'ont pas d'autre origine que la fausse interprétation d'une
coïncidence .

SÉANCE DU 19 JANVIER 1886.

PR1SIDENCE DE M . P1 TEAUX .

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté .

La Société a reçu :
Plusieurs ouvrages offerts par M. Saccardo, membre correspondant, 1° su r

les causes déterminant la sexualité du Chanvre, 2° Addition sur la flore d e
Trévise, 30 sur quelques corpuscules amyloïdes existants dans la fovilla pol-
linique, 40 Florule spontanée du Jardin botanique de Padoue, 50 Fungi
brasilienses, '70 Reliquiae mycologicae \Vesteadorpianae, 8° Reliquiae myco-
logicae Libertianae, 90 Forrnules phytographiques des plantes médicinales
distribuées aux élèves de l'Université de Padoue .

ADMISSION .

M. Cari Hansen, professeur à l'Académie d 'agriculture de
Copenhague, est admis comme membre correspondant de l a
Société .
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COMMUNICATIONS .

M . BouLLU fait un compte rendu d'un travail de M. Crépin ,
intitulé : « Évolution des sépales après l'anthèse dans le genr e
Rosa » .

Parmi les caractères dont on a fait usage pour distinguer le s
espèces et les groupes dans le genre Rosa, il en est un dont o n
n'a peut-être pas encore tiré tout le parti possible c'est l'évo-
lution des sépales après l'anthèse : Le savant rhodographe d e
Bruxelles, M . Crépin, se propose de l'employer, dans une nou-
velle classification, afin de remplacer par des sections naturelle s
les groupes souvent artificiels adoptés par ceux qui l'ont pré -
cédé .

L'évolution des sépales après l'anthèse présente, selon lui ,
trois modes distincts :

1° Les sépales se réfléchissent sur le réceptacle, se dessèchent ,
se désarticulent avant la maturité du fruit et tombent plus o u
moins promptement . Ce sont les sépales caducs .

2° Les sépales s'étalent ou se redressent, deviennent un pe u
accrescents à la base, se dessèchent plus ou moins tardivement ,
et la désarticulation s'opère à la fin par une étroite fissure à
leur base . Ce sont les sépales demi-persistants .

3° Les sépales se redressent au point d'être parfois conni-
vents, s'accroissent et deviennent charnus à la base où il s
conservent leur vitalité aussi longtemps que le sommet du ré-
ceptacle . Ils ne s'en séparent jamais par désarticulation . Sé-
pales persistants .

C'est surtout à la section des Tomenteuses que M. Crépin
applique ses observations, car c'est elle qui offre le plus d e
difficulté . Il la divise en trois groupes : l' Tomentosae verae à
tiges et à rameaux munis d'aiguillons forts et recourbés, fleur s
à longs pédicelles, à corolles médiocres et de couleur pâle, à
sépales redressés et promptement caducs . 2° Coron atae à ai-
guillons forts et recourbés, mêlés à des aiguillons fins et presqu e
droits, à pédicelles courts, à corolles d'un rose vif, à sépale s
plus franchement redressés et demi-persistants ; ces Rosier s
appartiennent surtout à la région alpine ou subalpine . 3° Po-
miferae ou villosae, plantes montagnardes à aiguillons droit s
et plus ou moins fins, et à sépales redressés, parfois connivents ,
charnus et ne se désarticulant pas à la_base .
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Avant la maturité du fruit ou réceptacle et la désarticulatio n
des sépales, on peut se trouver embarrassé pour distinguer si un
Rosier appartient au deuxième ou au troisième groupe . Voici
le moyen qu'indique M . Crépin pour faciliter le classement .
Dans les Coronatae, la base des sépales est aplatie et plus large ,
et les appendices sont plus nombreux, tandis que cette mêm e
base, dans les Pomiferae, est bombée en dehors, et les sépales
se repliant en dedans par suite de leur accrescente paraissen t
plus étroits ; d'ailleurs leurs appendices sont plus rares .

Dans le cas où les sépales seraient trop jeunes pour montre r
des signes de désarticulation ou d'accrescente, il ne reste pou r
distinguer cos deux groupes que la forme des aiguillons et l a
direction des tiges qui s'infléchissent d'un noeud à l'autre dan s
les Coronatae et restent à peu près droites dans les Pomiferae .

Telles sont les idées qu'expose M. Crépin dans un article d u
14 novembre 1885 et dans son sixième fascicule des Primitiae
publié en 1882 .

Les observations de M . Crépin sur la section des Roses To-
menteuses m'ont inspiré le désir de rechercher si l'on pourrai t
étendre aux autres sections le rapport qu'il établit dans celle-c i
entre la forme des aiguillons et la persistance des sépales . Dans
cette hypothèse, les aiguillons fins et droits correspondraien t
aux sépales persistants, les aiguillons droits mêlés à des aiguil-
lons recourbés, aux sépales demi-persistants, enfin les aiguillon s
dilatés et crochus, aux sépales réfléchis et caducs . J'ai donc
parcouru avec attention les nombreux cartons qui renfermen t
mes Rosiers ; et quoique dans la plupart des sections des Rose s
indigènes cet examen n'ait pas été confirmé mon espoir, je crois
devoir vous faire connaître'1e résultat de mes recherches .

Voyons d'abord les groupes à aiguillons larges à la base et
crochus au sommet .

Les Roses Systylées, Stylosées, Canines glabres simplemen t
ou doublement dentées, à pédoncules lisses ou hispides, on t
toutes les sépales réfléchis et promptement caducs . Il arrive
quelquefois cependant que certains individus conservent leur s
sépales qui se redressent .Ce cas n'est pas rare dans les printemp s
où les chenilles pullulent : les folioles ayant été presque com-
plètement dévorées, la sève se porte sur les sépales qui, aprè s
l'anthèse, continuent à croître au point de devenir foliacés e t
persistent longtemps avant de se désarticuler . Ce n'est ici, on
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le voit, qu'un fait purement accidentel . Il m'a paru aussi qu e
certaines espèces qui ont les sépales caducs dans les plaines ont
une tendance à les avoir demi-persistants dans la montagne .

Parmi les Canines pubescentes, quelques-unes seulement ont
les sépales redressés et demi-persistants, soit qu'elles croissen t
dans les montagnes, soit qu'elles s'égarent clans les plaines .
Rosa coriifolia Fries, R . Bellavallis Puget .

Les Gallicanes, quand elles ne sont pas inermes, ont géné-
ralement des aiguillons de deux sortes : larges et recourbés sur
les tiges, surtout sur les turions fins et mêlés de soies glandu-
leuses sur les rameaux. Toutes ont les sépales réfléchis e t
caducs .

La section des Roses Montanes, groupe artificiel bien voisi n
des R. Canines, reconnaissable à la glaucescence de ses folioles ,
a toujours les sépales redressés et persistants presque jusqu' à
la maturité des fruits . Ce groupe serait, d'après plusieurs rho-
dographes, en partie composé d'hybrides où se fait senti r
l'influence du Rosa alpina L .

Les Rubigineuses se divisent en deux groupes principaux :
les Rubigineuses fausses à pédoncules lisses et les Rubigineuse s
vraies à pédoncules hispides glanduleux . Dans chaque groupe ,
quelle que soit la forme des aiguillons, il se présente deux cas :
si les styles sont glabres ou peu hérissés (Sepiaceae et Micran-
thae) les sépales sont réfléchis et caducs ; quand au contrair e
les styles sont velus (Graveolentes et Suaviaefoliae, Crép .), les
sépales sont redressés et demi-persistants . Du reste, ces deu x
groupes principaux ne sont pas tellement tranchés qu'on n e
trouve des intermédiaires où une partie des pédicelles son t
lisses et une partie glanduleux .

Pour les Tomenteuses sur lesquelles il n'y a pas à revenir
après M. Crépin, je dirai seulement que deux de nos espèces de
Lyon ne semblent pas rentrer complètement dans les division s
qu'il a établies : le Rosa properata Boullu à aiguillons forts e t
recourbés conserve encore ses sépales sur les fruits mûrs ; le
R . pseudo-vestita Boullu, dont parfois les fruits verts ont perd u
les sépales, les garde encore sur d'autres pieds quand les fruit s
sont déjà pulpeux .

Le petit groupe dont le Rosa spinulifolia Dematra est le
type, et que plusieurs croient issu du R . alpina et d'une Tomen-
teuse ou d'une Pomifère, a des aiguillons fins quand il n'est pas
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inerme et les sépales persistants . Il en est de même des Sabi-
niées dont la légitimité est douteuse .

Pour les Rosiers à aiguillons fins et droits, le groupe des
Pimpinellifoliées a les sépales redressés et je n'ose dire com-
plètement persistants, car je vois des fruits qui les ont perdu s
avant complète maturité . Les Roses Alpines, au contraire, qu i
sont inermes ou pourvues de fins aiguillons conservent leur s
sépales jusqu'à la fin .

Ainsi en dehors de la section des Tomenteuses, il me paraî t
impossible d'établir un rapport entre la forme des aiguillons e t
l'évolution des sépales . Nous avons vu en effet, avec des aiguil-
lons dilatés et crochus, des sépales caducs, demi-persistants e t
peut-être même persistants ; avec les aiguillons droits et fins ,
quoique la persistance ou au moins la demi-persistance soit l a
règle ordinaire, on ne peut cependant l'établir en thèse géné-
rale, car dans cette catégorie certaines espèces d'origine étran-
gère sont désignées comme étant à sépales caducs.

SÉANCE DU 2 FÉVRIER 188 6

PRISIDENCE DE M. P1TEAUX

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté .

La Société a reçu :
Feuille des jeunes naturalistes, 183, 1886 . - Revue Bryologique, XIII, 1 .

Bulletin Soc . roy. de botanique de Belgique, XXIV, 2, 1885 . - Bulleti n
scient . et pédagog ., de Bruxelles, V, I . - Revue horticole des Bouches-du-
Rhône, 378, 1885 . - Revue des travaux scientifiques, V, 8 et 9 . - Ver-
handlungen dos zool . botanischen Gesellschaft von Wien, XXXV, 2 . -
Termezetrajzi füzetek 1X, 3, 4 . - Botanische Zeitung, 3, 4, 1886 . - Bulle -
tin of the Torrey botanical Club, New- -York XII, 12, 1885 . - Observation s
sur les Santalacées par M . Léon Guignard, offert par l'auteur . - Atlas des
Champignons comestibles et vénéneux, fasc . 2, par MM . Richon et Ernes t
Roze, don des auteurs .

ADMISSIO N

M . Louis Magnien, licencié des sciences, chef des travau x
zoologiques au Laboratoire de la Faculté de médecine, présent é
par MM. Guignard et Lachmann, est admis membre comm e
titulaire de la Société .




